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SÉANCE DU 8 GERMINAL AN H (28 MARS 1794) - N° 54 525 

b 

[ Montfort-le-Brutus, 6 germ. II] (1). 
« Citoyens représentants, 

Des sans-culottes ne s’amusent point à faire 
des phrases. Peu parler et bien agir voilà l’es¬ 
prit républicain. Animés de ce principe, nous 
vous témoignons notre sincère reconnaissance 
pour les mesures de sûreté que vous prenez pour 
punir et déjouer les manœuvres sourdes et cri¬ 
minelles qui ont tenté de nous faire perdre les 
avantages inestimables de notre liberté. 

Continuez vos travaux, Citoyens législateurs, 
et ne les abandonnez qu’autant que vous aurez 
achevé l’œuvre immortelle de notre régénéra¬ 
tion. Si l’expression simple de nos sentiments 
vous plaît, daignez en consacrer la mention au 
Bulletin. Depuis longtemps notre commune est 
affligée de n’être point comprise au nombre de 
celles qui concourent au bien public. Nous pou¬ 
vons vous assurer qu’aucune commune ne peut 
nous disputer ce glorieux avantage. 

En frimaire dernier, nous avons envoyé 7300 
pesant de métal de cloche, 7103 pesant de fer, 
295 de cuivre, 978 d’étain, 66 marcs tant argent 
que vermeil, 86 marcs tant or que galon, 14 
croix ci-devant de St Louis, et nous espérons 
vous annoncer sous peu le résultat heureux des 
efforts que nous faisons pour extraire de notre 
sol la matière première qui doit servir à diriger 
la foudre qui doit anéantir l’espoir des despotes 
coalisés pour nous réduire à l’esclavage. Plutôt 
mourir que de cesser d’être libres ; nous vous 
prouverons que nous ne promettons pas en vain ». 

Dejardin (maire), Charpentier, Duperche, 
Roussel, Boutry, Guincestry, Foyer, Mer-
liez, Parageau, Auvry (agent nat.), Barré, 
Baudriez, Percheron, Vigoureux (secrét.). 

c 

[Vitot, 8 germ. II] (2). 
« Citoyen président, 

La République, malgré les Pitt et les intri¬ 
gants de l’intérieur, triomphera toujours. Au¬ 
cun projet liberticide n’échappe à la surveil¬ 
lance de la Convention. A peine ils sont formés 
qu’ils sont déjoués, et leurs infâmes auteurs 
vont payer la juste peine réservée aux ennemis 
de la République. La commune de Vitot, can¬ 
ton de Neufbourg, département de l’Eure, in¬ 
vite la Convention de rester à son poste, tant 
qu’il y aura des rois, des aristocrates, des mo¬ 
dérés et des intrigants à combattre ; elle vous 
apporte 6 marcs 2 onces 7 gros d’argent prove¬ 
nant des dépouilles de son église. Le culte public 
qu’elle professera sera celui de la raison, elle 
substituera au fanatisme, l’amour et l’obser¬ vance des lois » . 

Bidault (maire). 

(1) C 298, pl. 1035, p. 32; J. Sablier, n° 1224. (2) C 298, pl. 1035, p. 35. Et non Villet. 

d 
[ Yvetot-la-Montagne , 2 germ. Il ] (1). 

« Citoyens représentants, 
Déjà les voûtes du lieu de vos séances ont 

retenti des expressions de la gratitude de tous 
les Républicains pour le nouveau bienfait que 
vous venez de rendre à la République. Déjà 
vous connoissez à quel degré d’exécration sont 
voués les traitres qui ont une fois de plus tenté 
de faire crouler la base de notre liberté. Déjà 
enfin les lâches conspirateurs que votre surveil¬ lance a découvert ont la tête courbée sous la 
hache qui doit punir et terminer leur forfait. 

Nous nous empressons de nous joindre à 
ceux de nos frères qui ont pu s’acquitter avant 
nous d’un devoir aussi sacré ; les sentiments 
que vous avez jugés dignes de votre approba¬ 
tion, sont les nôtres, l’hommage que vous ne 
sauriez dédaigner est celui que nous vous of¬ 
frons, et nos vœux sont entièrement pour vous 
puisqu’ils sont pour la patrie dont vous êtes les 
sauveurs. Nous ne vous invitons pas de rester 
à votre poste ; l’intérêt général l’exige, la gloire 
qui vous attend à la fin de votre carrière, n’ap¬ 
partient qu’à vous. 

Vous pouvez, nous le jurons, compter la com¬ 
mune d’Yvetôt parmi celles qui aiment le gou¬ 
vernement républicain et qui le soutiendront 
envers et contre tous les tyrans et les anarchis¬ 
tes. Ils comptaient, ces monstres, sur l’effet de 
la mine qu’ils croyaient avoir creusée sous la 
Montagne si justement redoutable pour eux, 
mais le sort des traîtres est de périr par leur 
propre fait. Ils apprendront dans leurs cachots 
que la Ste Montagne s’est raffermie par la se¬ 
cousse qu’ils croyoient devoir la renverser, et 
ils entendront jusques sur l’échafaud qui les 
attend, le peuple échappé à leur perfidie, crier : 
Mort aux tyrans, Vive la République ». 

Harnois (maire), P. Marin Cornu (off. mun.), 
Delalande (off. mun.), Dumesnil (notable), 
Fossard (off. mun.), Cerquet fils (off. 
mun.), Lemintino (notable), De La Fontai¬ 
ne, Nantou (off. mun.), Riquet, Quiral fils 
(agent nat.), P. Bapaume, Mallard père, 
Girard père, Fr. Ouson, Girard père, Dar-
PENTEGNY (off. mun.), BOUVIER, P. VENDORS 
(secrét.) . 

e 
[Nancy, 8 germ. II] (2). 

« Représentais d’un peuple libre, 
Les immenses préparatifs des despotes ligués 

contre l’empire de la Liberté, leurs plans an¬ 
noncés avec tant d’emphase, les combinaisons 
de leur rage impuissante, leurs derniers efforts 
enfin n’ont excité que dédain et pitié dans les 
âmes républicaines. Ils ont à lutter contre la 
liberté et ses fiers combattants, ils seront ter¬ 
rassés. Mais des ennemis secrets, des conspira¬ 
teurs d’autant plus dangereux qu’ils s’avan-
çoient sous le masque d’un patriotisme exalté, 
disséminés avec perfidie, sur le sol de la France, 

(1) C 298, pl. 1035, p. 33 ; J. Sablier, n° 1224 ; J. Perlet, n° 553. (2) C 298, pl. 1035, p. 36. 
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se disposoient à le couvrir d’ignominie, à le 
souiller d’un roy. Grâce au génie tutélaire et bienfaisant de la 
liberté, grâce à ses plus fidèles surveillans du 
Comité de salut public, une nouvelle et exécra¬ 
ble conjuration vient d’être dissipée et anéantie 
par la foudre lancée du sein de la Montagne sainte. Gloire immortelle à vous tous, habitants 
de la cime de cette Montagne inébranlable 
contre laquelle viennent se briser, comme de 
foibles vagues, les efforts de la perversité. 

Vous tous, fondateurs de la plus belle Répu¬ 
blique de l’Univers, vous venez de l'affermir à 
jamais en rompant les trames de la trahison, en 
déchirant votre sein même pour en rejeter ce 
qui pouvoit en compromettre la pureté ; vous 
venez d’acquérir des droits inaltérables à l’ad¬ 
miration, à la reconnoissance, non seulement des 
vrais Français mais de tous les peuples pour 
lesquels la liberté aura quelques attraits. 

Les administrateurs du département de la 
Meurthe ont été du nombre des citoyens de ce 
département qui, les premiers ,ont adhéré et 
applaudi aux journées salutaires et mémorables 
des 31 may, 1er et 2 juin. Us s’empressent encore 
de vous offrir, Législateurs, le tribut de leur gratitude dans cette circonstance décisive où 
vous avez sauvé de nouveau la chose publique. 
Tous leurs moyens, leur existence même, vous 
sont consacrés ; comptez sur leur dévouement 
et leur zèle à consolider vos travaux desquels 
dépend le salut et le bonheur d’un grand peu¬ 
ple ». 

C.F. Sonnini (présid.), Harlaut, B. Grand-
jean, Mang, Fabre le jeune, Gastaldy, Bran¬ don. 

— « Les commis des bureaux de l’administra¬ 
tion, instruits de l’adresse que les administra¬ 
teurs envoyoient à la Convention nationale, 
sont venus en masse à la séance pour manifester 
leur adhésion à cette adresse et se sont empres¬ 
sés de joindre leurs signatures à celles des 
administrateurs, dont ils partagent les sentiments 
républicains ». 

Thiebaut, Lang, Matriat, Sellier, Devaux, 
François, Pierron, F. Cloy, P. Bonfils 
père, André, Nicolas Marquet, Desrivages, 
Boujeurdet, Picon, Simon, Megot, Joirin, 
Gelly, Mathieu, Fleurât, Bonfils fils, JP. 
Morin, F. Petitjean, Tauquit, Robert, Rol-
lin fils aîné, Antoine, Thiebaut, E. Cha-
notjy, Eden, Rouvier, Mercier, Mailfert, 
Rambois, Marchal fils, Thiebaut fils aîné. 

f 
[ Troyes , 6 germ. II] (1). 

« Législateurs, 
Encore une nouvelle conspiration ! Encore 

des Catilinas assez audacieux pour attaquer le 
colosse inexpugnable de la Liberté ! Quoi ! 
l’hydre de l’aristocratie a pu ramener ses cen¬ 
dres éteintes, réveiller la sombre fureur de ses 
infâmes suppôts, et armer leurs mains parrici¬ 
des de poignards assassins contre la Représenta¬ tion nationale ! Les scélérats !... Ont-ils cru 

(1) C 298, pl. 1035, p. 34. 

réussir dans leurs projets liberticides ? Les monstres !... ont-ils cru détruire en un instant 
le fruit de cinq années de travaux, et nous re¬ 
replonger dans l’abîme où nous étions précipités 
depuis quatorze siècles de barbarie ? 

Déjà les traîtres avaient pris toutes les me¬ 
sures nécessaires pour étouffer le flambeau de 
la Liberté ; déjà des chefs perfides à la tête de 
nos armées ; des intrigants masqués en patriotes, 
répandus dans la foule des fanatiques, par mil¬ 
liers, hurlant de tous côtés et provoquant le 
meurtre ; des criminels soustraits à l’ombre qui 
cache leur infâmie ; des voraces égoïstes, des 
modérés criant à la famine pour insurger le 
peuple contre lui-même, voilà quels étaient 
leurs moyens de contre-révolution au dedans ; 
les satellites de Pitt et de Cobourg devaient consommer l’attentat. 

A la nouvelle de cette infernale conjuration, 
nous avons frémi d’horreur ; l’indignation est 
encore peinte sur nos fronts. Mais, grâces à votre vigilance active et à celle de tous les vrais 
patriotes, les traîtres sont déjoués et leurs tra¬ 
mes découvertes. Déjà les têtes criminelles des 
chefs ont disparu sous le tranchant national et 
ont ainsi expié leurs forfaits. 

Oui, Législateurs ! cette conjuration a des ramifications très étendues. Son fil immensura-
ble a dû s’étendre dans tous les points de la 
République, et tous les patriotes devaient être 
enveloppés dans un massacre général. Comptez sur nos recherches sévères et suivies à décou¬ 
vrir les monstres qui, dans notre département, 
auraient pu tremper dans ce noir complot. S’il 
en existe, nous les traduirons sans pitié au 
glaive vengeur des lois, pour en faire une jus¬ 
tice éclatante. De tous temps, il y eut des traî¬ 
tres et de tout temps le génie de la Liberté en 
a triomphé. 

Nous te félicitons de tes travaux immenses, 
Montagne auguste ! C’est toi qui as pulvérisé le 
trône de la tyrannie pour y jeter les fondements 
d’une République indispensable. C’est toi qui 
as élevé la nation par des victoires sans nom¬ 
bre à ses glorieuses destinées, et qui prépare de 
nouveaux combats contre les tyrans de l’Euro¬ 
pe ! Par toi, l’autel de la superstition a été 
abattu et ses sectaires hypocrites sont rentrés 
dans l’ombre. C’est toi qui as gravé sur l’airain 
les tables sublimes et ineffaçables des droits de 
citoyens. Législateurs ! vous les soutiendrez par 
votre énergie et votre courage ces droits dictés 
par la nature, et vos noms seront consacrés 
dans les fastes de la postérité la plus reculée. 
Restez fermes à votre poste jusqu’à la paix, 
c’est le vœu de la République entière. 

Vive la Liberté, l’Egalité ! Vive la Républi¬ 
que ! Vive la Convention nationale ! Guerre aux traîtres ! » 

Raven al, Guénin, Godin, Truelle, Jacquinot 
(secrét . gat), Garnier, Pequreau, Thomas. 

g 
[Epinal, 3 germ II] (1). 

« Législateurs, 
Une nouvelle conspiration se tramait contre 

(1) C 298, pl. 1035, p. 38 ; Mon., XX, 73 ; Débats, n° 555, p. 130. 
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